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PREMIÈRE PARTIE 

— Si, reprit doremtnt Mme de Piesles, 
fti trop longtemps attendu pour vous 
exprimer mon mécontentement, si j'ai 
trop patiemment souffert votre indiffé­
rence, supporté votre caractère violent et 
«fsimnlé, il ne s'ensuit pas que j'y sois 
•ontraiute toujours. 

. J'estime qu il est temps de réagir. 
Et croyez bien, Marcel, que l'histoire de 

votre déclaration audacieuse a l'honnête 
Madeleine Dallebois n'est pas un pré­
texte. 

liais cette'nouvelle incartade, plus 
grave que le» autre?, car elle compromet 
n|# enfant que j'aime, et qui mérite votre 
respect, celte faut-, dis-j*, est venu com­
bler la mesure de vos torts envers moi et 
lit autres. 

Mon cœur déborde d'amertume, et ma 
raison se refuse à supporter plus long­
temps votre ingratitude, aussi bien que 
lés écarts fréquents de votre niturc vo­
lontaire. 

La vie oisive que vous mnncz ici est, 
d'ailleurs, mauvaise conseillère ; elle vous 
laisse troi) livré à vos pcw\ mis et à vos 
désirs. 

PbCTOMf ne cherche!-von s pas i TOUS 
cr+ar irtrî owapfttoo intelligente, en rap­
port avec foîft situation T 

— Je n'en ùh p u ht nécessité poi 
moment dn moins, répondit froidement 
Mai cet. 

Quant à la 011e du fermier Dallebois. 
et à ce que j'ai pu lui dire, laissez-moi 
vous affirmer, marraine, que vous semblez 
vons occuper de choses qui me sont abso­
lument personnelles. 

— Je ne suis pas de cet avis, ear Made­
leine s'est placée sous ma protection, 
pour se soustraire à vos poursuites ga­
lantes. 

Je loi al promis formellement mon ap­
pui, je tiens ma promesse. 

D'ailleurs, cette jeune fille ne peut en 
aucune façon vous écouter ; vous auriez 
dû comprendre ou deviner à ses réponses, 
à son attitude, qu'elle en aime un antre. 

— Tiens, tiens t. .voilà de l'inédit, 
ricana le jeune homme ; donc, la demoi­
selle est vulnérable ? 

Et vous connaissez cet autre, chère mar­
raine ? 

Vous êtes l'heureuse confidente •?... 
— Je le connais... vous aussi. 
— Ah I j'en sais fort aise, je lutterai 

certainement avec plus d'avantage- Con­
naître ses ennemis, c'est les vaincre & 
moitié. 

— Cessez dérailler, fit gravement Mme 
de Prasles, car je vous souhaiterais de 
ressembler à cet homme. 

C'est on travailleur, un garçon de grand 
mérite; ingénieur très estimé, qui ne 
doit sa situation qu'a son intelligence, à 
sa volonté de parvenir, à son courage. 

— Oh I quel panégyrique I Je ne vois 
paa cela dans mes connaissances t 

— C'est celui qui a sauvé Madeleine le 
jour de l'incendie. 

— Àh, ah I vraiment, c'est ce héros in-

oonna, qui à l'exemple des princes, a d*J-
sirt garder lincognito T 

— Pniss!e*-vons suivre l'exemple de 
cet homme, en ce qui concerne son cou­
rage, sa modestie et sa loyauté. Ce serait 
mon pins cher désir, mais je n'ose espé­
rer que vons songiez sérieusement à vons 
amender. 

Quoi qu'il en soit, il cet inutile, vous le 
voyez, de poursuivre Madeleino de vos 
obsessions amoureuses. Vous vous place­
riez inutilement en travers des projets 
d'avenir de ce* deux jeunts gens qui 
m'intéressent. 

.le vous le répète, imitez plutôt M. An­
dré, travaillez et restez digne comme lni. 

— Merci dn conseil, répliqua le jeune 
homme impatienté par ces reproches, et 
dont l'orgueil se révoltait des comparai­
sons peu flatteuses dont il était l'objet. 

Je vons en prie, marraine, ne me jetez 
pas constamment cet homme à la tête. 

Puisque la fatalité semble vouloir le 
placer sur ma roote, et l'ériger en rival I 
de ma passion pour Madeleine, cela est ! 
suffisant pour que je le haïsse, sans que 
je l'exècre, de plus, pour ses mérites bour­
geois. 

Soyez persuadée, continna-t-il avec nne 
_. eur de naine dans les yeux, nue l'amour! 
ressenti pour lui par la belle Madeleine, j 
n'est point un motif suffisant pour étein-j 
dre la passion qui me brûle. 

Si cet homme veut me la disputer, il! 
vra compter avec moi. Nous verrons 
>rs qui sortira vainqueur de cette lotte. ' 
J'aime Madeleine, entendez-vous, fit-il 

avec violence, je l'aime avec toutes les! 
ardeurs de un nature sauvage et pa3- ! 
sionuée qui méprise Usfroins; je la veux, ' 
et je l'aurai, en dépit de tout et de vous ! 

Effrayée de son accent véhément, Mme 
de Pres'les considérait avec une terreur 
secrète cet homme de vingt-quatre ans, 

dont l'avenir lai apparaissait sombre tt 
plein d'aléas. 

Elle {'écoutait parler, essayant d'analy­
ser, par les différentes expressions de sa 
physionomie, ce qu'il pouvait y avoir de 
sincèreen lui, en ce moment où un jet dV 
passion semblait le soulever. 

En son esprit, des rapprochements s'o­
péraient, des comparaisons s'établissaient 
entre cette nature indomptable et fonciè­
rement mauvaise, et ce qu'elle connais­
sait du caractère irréductible, du tempé­
rament ardent, volontaire et passionné de 
ea sœur défunte Diane de Cuangie. 

Et, tout naturellement, ces réflexions 
la ramenaient à ce qui faisait i la fois la 
douleur et l'espoir de sa vie, c'est-à-dire 
au fils qu'elle avait perdu. 

Lui aussi devait être un homme au­
jourd'hui et, s'il fallait tenir compte des 
lois d'atavisme qui paraissaient s'affir­
mer en la personne de son filleul, son 
fils, à elle, devait alors loi ressembler, 
posséder sa patience, sa déVceur, en 
même temps que la franchise, la loyauté 
rigide et l'énergie de son malheureux 
père. 

Ah ! comme elle le pleurait cet enfant, 
ce petit Jean, vers qui se tendaiflnt ardem­
ment toutes ses fibres matern*!!'^, toutes 
ies aspirations généreuses et tendres de 
son âme en détresse ! 

Depuis qu'elle avait va cet André, ce 
garçon modeste et courageux dans son 
énergique beauté, elle aimait à se repré­
senter son fils sous ses traits sympathi­
ques. 

La voix de Marcel qui, après sa véhé­
mente sortie, était demeuré silencieux un 
instant, tout en arpentant fébrilement le 
salon à grands pas, la tira brusquement 
de ses reflexions. 

— Je songe, reprit Marcel, que toutes 
vos précautions aussi bien que votre pro-

testion pour tes amours de ces tourte­
reaux toit inutiles. 

Vous n'arriveret a rien, c'est moi ejui 
vons le dis f 

L'homme dont vons parlez n'épousera 
pas la fille de Dallebois, je le tiens du fer­
mier lui même. 

Cet André n'est qu'un enfant trouvé.un 
bâtard sans famille, sans nom, et ose 
gens-là ne comptent pas. 

Tout au plus Madeleine peut-elle deve­
nir sa maîtresse, si elle n'est pas la 
mienne avant cela. 

— Malheureux I s'écria la comtesse d'un 
accent indigné, et sans songer à retenir 
ses paroles, vous reprochez a cet homme 
de n'avoir pas de nom, et vous oubliez 
que vous vous nommez seulement Marcel. 

— Non, non, je n'oublie pas cela, mais 
je me souviens aussi que vous m'avez dit 
avoir connu ma mère, l'avoir aimée ; 

IUS m'avez affirmé que j'étais né de 
mue famille... 
El tenez, marraine, puisque nous voilà 
ir ce chapitre, dites-moi, maintenant 

que je suis un homme, comment se nom­
maient mes parents Y 

le droit, me semble-t-il, de le sa­
voir enfin. 

— Je ne le pais, fit tristement la com­
tesse qui regrettait en cet instant de s'être 
laissé entraîner si loin. 

— Vraiment, voos ne pouvez rien me 
dire? 

-- Non, c'est un secret que je ne peux I 
ne veux trahir maintenant. 
Lorsque vous aurez atteint l'âge de 

vingt-cinq ans, je parlerai peut-être. 
— Savcz-vous bien, madame, reprit 

yniquement le jeune hommp, que votre 
obstination à vous taire m'autorise à faire 
toutes tes suppositions possibles, même 
les moins flatteuses pour vous. 

— Et que pouvez-vous supposer ? 

*WMUMt Mareel toeapabl. 4e aï <££ 
™ . K"* •"i*"»»». *** que peut Hn 
« M été» nu aura, et que i o n £ * n on 
ne BOUM, m» u m m r mou pin. 

«nie eette inanité imméritée, autant 
an imprime, Mme 4e Presles, nn iiuteat 
ftofeSea, ae redressa Mu<t«i«eiiient3 
tonte la hauteur de son honnêteté 7 

- Sorte», malheureux sorte» i CTia-«i 
elle, le bris tends «ers la perte avec lr> 
geste de dignité «onveraine, et ta mac. 
chant ,nr son tilleul, les y e n dans lia 
y e u i . • 

Surpris i «on tour de celte exaltation.' 
snbjugni par l'autorité qui se dégageait 
de l'attitude de la comtesse, Marcel recul» 
lentement jusqu'à la porte, pais se re­
tournant brusquement, il disparut- en 
haussant lea épaules. 

Alors Mme de Preales se laissa tomber 
lourdement sur un siège, terrassée pa* 
1 émotion cruelle qui lapoiguait indicible-
ment, et, tandis qu'une explosion de san­
glots la secouait tout entière, elle mu» 
murait à travers ses larmes : 

— Ah I si j'avais mon fils I mon ch9r et 
malheureux dis I... 

Elle demeura ainsi, la tête dans se» 
mains tremblantes, absorbée pendant un 
instant par la douleur incurable quo l'in­
gratitude el le cynisme de son filleul ve-
naient de réveiller, plus cuisante que ia-, 
mais. " ' ; 

, Elle comprit que ce jeune homme, dont 
elle avait essayé de remplacer la mère, es 
escomptant k l'avance l'affection qu'elle 
se croyait le droit de recevoir, en échange 
de la tendresse et des soini qu'elle lui 
avait prodigués depuis son enfance, se­
rait tinjimrs incnmhled- «iflple recon-
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